
L’in tel li gence ar ti � cielle sus cite nombre de pro phé ties dé con nec tées de la réa li té tech no -
lo gique. Une par tie de ces en vo lées prend des termes tech niques au pied de la lettre, sans
com pré hen sion de leur réelle si gni � ca tion. Il y au rait moins de fan tasmes si on avait par lé
de « clas si � ca tion au to ma tique de mo tifs com plexes » plu tôt que d’« in tel li gence ar ti � -
cielle ».
Le terme de « ré seau de neu rones » laisse ima gi ner un cer veau nu mé rique, alors que la
réa li té est celle de « ma trices de convo lu tions », des cal culs ité ra tifs in ten sifs me nés sur de
gi gan tesques ma trices nu mé riques. A l’in verse, des tech no lo gies puis santes mais aux
noms moins évo ca teurs (pro gram ma tion gé né tique, fo rêts aléa toires ou « gra dient boos té
») sou lèvent moins de fan tasmes.
Comme le rap pelle An drew Ng, vi ce pré sident de Bai du, ces tech no lo gies sont e�  caces sur
des tâches bien dé � nies. Elles peuvent, mieux qu’un spé cia liste, dé ter mi ner si une lé sion
cu ta née est can cé reuse. Sans battre un ex pert, elles peuvent réa li ser des tâches fas ti dieuses
à des échelles in at tei gnables par des in di vi dus. Ain si, chaque an née, GE col lecte à l’in té -
rieur de pi pe lines ache mi nant le gaz ou le pé trole dix fois la sur face de Pa ris d’images pour
dé tec ter des �s sures de la taille d’un brin d’herbe. Im pos sible pour des hu mains, cette
tâche est réa li sée par des lo gi ciels, puis con�r mée par des ex perts – créant 350 em plois et
évi tant de nom breuses fuites. Beau coup l’ignorent, mais c’est sou vent « l’in tel li gence
aug men tée », c’est-à-dire l’in tel li gence hu maine « aug men tée » par des ou tils d’in tel li -
gence ar ti � cielle, qui donne les meilleurs ré sul tats.
Dans un exemple de diag nos tic de cancer ci té par le Dr Rus, l’in tel li gence ar ti � cielle at teint
7,5 % d’er reur, les mé de cins spé cia listes 3,5 % et les spé cia listes ou tillés de lo gi ciels 0,5 %.
Le jeu d’échecs est l’un des pre miers do maines dans les quels les or di na teurs ont com men -
cé à battre l’homme. Mais ce sont les « cen taures » – joueurs
C’est « l’in tel li gence aug men tée », c’est-à-dire l’in tel li gence hu maine « aug men tée » par
des ou tils d’in tel li gence ar ti � cielle, qui donne les meilleurs ré sul tats.
ou tillés d’in tel li gence ar ti � cielle, mi hu mains, mi-ma chines – qui gagnent dé sor mais les
par ties « free style ».
En �n, ces tech no lo gies sont l’ob jet d’amé lio ra tions ra pides qu’il est ten tant d’ex tra po ler.
Dans les an nées 1970, 1.000 dol lars per met taient d’ache ter une ca pa ci té de cal cul équi va -
lant à l’in tel li gence d’une bac té rie. Ac tuel le ment, c’est celle d’un singe. En 2030, ce se rait
celle d’un hu main, mais avec deux li mites. D’abord, cette in tel li gence ar ti � cielle reste une
in tel li gence dite « faible », li mi tée à des tâches bien dé � nies, comme la re con nais sance
d’ima- ges. Au cun cher cheur au monde ne sait comment on pour rait un jour conce voir une
in tel li gence « forte », ca pable de sen si bi li té, d’ini tia tive ou de contex tua li ser (pas ser de
l’analyse d’image à un diag nos tic te nant compte de l’en semble du pa tient).
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En suite, les ex tra po la tions sup posent une amé lio ra tion in � nie de la puis sance des or di na -
teurs. Or la fa meuse loi de Moore, qui ex prime cette amé lio ra tion, montre des signes d’es -
sou� e ment. Ima gi nons qu’il n’en soit rien : si les ca pa ci tés de l’iP hone pro gres saient au
même rythme que de puis dix ans, ils au raient en 2280 as sez de mé moire pour sto cker
l’état de chaque atome de l’uni vers. Il est donc pro bable que le pro grès de l’in tel li gence ar -
ti � cielle s’es sou�e bien avant, lais sant un champ large à l’in tel li gence hu maine.
Toute tech no lo gie s’ac com pagne de bulles et l’in tel li gence ar ti � cielle n’y fait pas ex cep -
tion. Pour les di ri geants, pri vés ou pu blics, l’en jeu est double : sai sir les op por tu ni tés of -
fertes par l’in tel li gence ar ti � cielle et évi ter ses mi rages. A ce jour, ces op por tu ni tés ap pa -
raissent sous la forme de cen taures, hu mains aug men tés par le nu mé rique, plus que sous
la forme d’in tel li gences ca pables de to ta le ment rem pla cer l’homme, ce dont au cun cher -
cheur n’a le dé but d’une preuve.


